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Immobilier, assurances, placement de personnel, res¬ 
tauration, intelligence artificielle... Loin de se cantonner 
seulement aux affaires, les aspirations d’Olivier Plan se 
positionnentàprésentsurunnouveauchallengeichanger 
le monde à l’échelle du canton. Côté artistique d’abord, 
avec la création de Stradivarius Art & Sound. «Ils’agissait 
au départ de soutenir la notoriété ascendante du soliste 
Fabrizio vonArx J’ai donc fait l’acquisition d’un Stradivarius 
Madrileno tout en étant conscient que la fascination qu’il 
exerçait dépassait de loin le simple cercle de mélomanes. 
J’ai donc sauté sur l’occasion pour décloisonner la musique 
classique en misant, aux côtés de Fabrizio, sur la notoriété de 
l’instrument et, surtout, sur uneprogrammation hybride ». Le 
Victoria Hall affichera salle comble, une saison entière se 
profile avec pour objectif d’offrir un tremplin aux solistes 
locaux. Parallèlement von Arx continuera de jouir de 
l’instrument durant 10 années reconductibles. 

Côté social ensuite, avec la fondation BIG qui voit le jour en 
compagnie de Christophe Pidoux et Oscar Frisk (tous deux 
associés aubureaud’architectesFriskdeMarignacPidoux) 
et Nabil Oulhaci de favre & guth le 31 janvier 2017. Sa fina¬ 
lité : répondre aux problèmes sociaux et écologiques en 
développant, en compagnie de structures existantes, des 
modèles aussi viables que durables. 

Les perspectives s’esquissent conjointement avec la 
Fondation Partage, banque alimentaire genevoise dont 
les denrées distribuées se chiffrent à plus de 960 tonnes. 
Lui emboitant le pas, BIG s’investit dans un projet de 
permaculture avec le double objectif de réaliser un bond 
qualitatif et quantitatif dans la nourriture servie aux plus 


démunis tout en contribuantàgénéraliserlespratiqueséco 
responsables dans l’agriculture. « Nous étudions la possibi¬ 
lité de mettre à disposition 19 hectares que copossèdepour la 
Fondation ». Une partie de ce qui y serait produit reviendrait 
alors directement à la banque alimentaire tandis que l’autre 
serait revendue à la population et aux restaurateurs pour 
autofinancer ce projet. Les chômeurs et autre personnes 
en difficulté pourraient alors directement venir la cultiver 
et se voir en échange, gratifiés par les produits de la terre. 
« Je ne serais probablementjamais arrivé là où je suis sije me 
trouvais autre part qu’à Genève. Cette ville offre la chance 
d’entreprendre et de percer peu importe son parcours, ses 
origines ou sa classe sociale. C’est à mon tour d’entreprendre 
cette fois pour lui restituer durablement ce que je lui dois », 
conclue-t-il. 


Fondation BIG 
Stradivarius Art & Sound 


*Pourquoi les “jeunes gens modernes” ?Pour que vous jetiez un 
œil sur le documentaire et la compilation éponyme qui illustre a 
merveille ce courant iconique des années 80. 
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